
14 aqua viva    1  / 2020

Les modifications du régime ther-
mique et hydrologique dues aux 
changements climatiques, mais aussi 

les changements d'affectation des sols et 
les altérations locales des hydrosystèmes 
(aménagements hydrauliques, interrup-
tions de la continuité écologique, etc.), 
ont une influence sur les milieux aqua-
tiques et sur leur faune. Tous ces facteurs 
agissent souvent de conserve et pour-
raient dorénavant se renforcer mutuelle-
ment. Il est donc très important, pour la 
gestion des eaux et celle de la biodiver-
sité, d'évaluer l'impact écologique des 
perturbations. Pour pouvoir effectuer des 
analyses ou prévisions, il convient de bien 
définir le problème, l'objet des investiga-
tions, la période et la zone géographique 
à considérer et d'identifier les facteurs po-
tentiels et mesures éventuelles. Il importe 
ainsi de savoir si les études doivent porter 
sur une seule espèce ou sur une commu-
nauté entière et si elles doivent s'intéresser 
en priorité à la présence, à l'abondance 
ou à la distribution des espèces.

Facteurs de menace 
pour les espèces  
La présence d'une espèce sur un site, et 
donc la diversité spécifique à cet endroit, 
dépend des qualités du milieu et de son 
accessibilité ainsi que des interactions bio-
tiques entre les espèces et en leur sein 
(Lake et al. 2007). Les facteurs menaçant 
le plus fortement cette présence sont 
notamment la perte et la dégradation des 
habitats, la pollution de l'eau, la modifica-
tion des débits, les interruptions de la 
continuité écologique, les invasions biolo-
giques et les modifications du climat et de 
l'occupation des sols (Dudgeon et al. 
2006 ; Reid et al. 2019). Il peut arriver 
qu'un seul facteur ait déjà un impact 
 gravissime. Un barrage infranchissable 
rendant les zones de reproduction inac-
cessibles, par exemple, peut mettre en 
cause la survie d'une espèce dans un 
 hydrosystème. Mais le plus souvent, c'est 
à la somme de plusieurs facteurs que sont 
dues les contraintes.

Dans une étude menée dans le bassin de 
l'Elbe, nous avons constaté que quand un 
tronçon de cours d'eau était exposé aussi 
bien aux changements climatiques qu'à 
des changements d'affectation des sols, 
celui des deux facteurs qui se manifestait 
le plus fortement localement était géné-
ralement décisif pour la qualité du milieu. 
Lorsque les prévisions n'envisageaient 
qu'une faible amplitude pour ces deux 
 types de changements, les deux facteurs 
agissaient cependant en synergie. Autre-
ment dit, leur impact respectif était 
démultiplié par la présence de l'autre 
 (Radinger et al. 2016). De manière géné-
rale, l'influence de chaque facteur varie 
selon les hydrosystèmes ; mais du fait de 
son extrême rapidité et de son impact à 
grande échelle, le changement climatique 
joue un rôle à part.

Gagnants et perdants
Les changements climatiques n'affectent 
pas toutes les espèces de la même façon. 
Il est très probable que certaines y gagne-
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~ Figure 1 : Même les espèces de plaine comme la brème commune, de la famille des cyprinidés, peuvent pâtir des changements climatiques.
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ront alors que d'autres y perdront. En  
tant qu'animaux poïkilothermes, les pois-
sons seront directement touchés par le  
réchauffement des eaux. Ainsi, les es-
pèces sténothermes inféodées aux eaux 
fraîches, c'est-à-dire celles qui ne suppor-
tent que les faibles amplitudes de tempé-
rature, sont très sensibles au réchauffe-
ment climatique. C'est le cas, notamment, 
de la plupart des salmonidés comme la 
truite et l'ombre. Suite à l'augmentation 
globale des températures, il est très pro-
bable que leur aire de répartition naturelle 
se déplace vers l'amont ou rétrécisse. Ces 
espèces pourraient même totalement dis-
paraître là où il ne leur est pas possible de 
se déplacer suite à d'autres contraintes ou 
à la présence d'obstacles insurmontables 
à la migration. En sus, les communautés 
piscicoles sont également affectées par 
les modifications des précipitations, et 
donc des écoulements, liées aux change-
ments climatiques.

Les résultats de notre étude dans le bassin 
de l'Elbe ont montré que les espèces de 
plaine comme la brème commune (Fig. 1) 
ou l'aspe pouvaient, elles aussi, être affec-
tées par le changement climatique et par 
une modification de la répartition des 

précipitations dans l'année tandis que 
d'autres espèces comme la loche franche 
pouvaient voir leur aire de répartition 
dans l'Elbe s'élargir (Radinger et al. 2017). 
Il semble que la taille soit un paramètre 
décisif : malgré des différences de réac-
tion aux changements environnementaux 
annoncés par les prévisions, nos modé-
lisations indiquent que l'aire de distribu-
tion des petites espèces dans l'Elbe aura 
tendance à s'étendre tandis que celle des 
grandes espèces aura tendance à rétrécir. 
D'après nos modèles, les habitats con-
venant à beaucoup d'espèces indigènes 
pourraient se déplacer plus rapidement, 
suite au changement climatique, que ne 
le pourraient les espèces concernées (Ra-
dinger et al. 2017). Qui plus est, la capa-
cité de dispersion des poissons est sou-
vent limitée par la présence d'obstacles à 
la migration, comme les barrages, qui 
rendent la colonisation de futurs habi- 
tats adéquats encore plus hypothétique 
 (Radinger et al. 2018).

Par ailleurs, la progression ou l'incursion 
des espèces exotiques, ou néobiotes, 
 adaptées à la chaleur sera très probable-
ment favorisée par le changement clima-
tique. Dans le cas de l'Èbre, en Espagne, 

nos modélisations indiquent que les 
 espèces qui y sont étrangères, comme le 
silure ou la gambusie, verront leur aire de 
distribution s'étendre fortement vers 
l'amont (Radinger & García-Berthou, non 
publié).

D'après la liste rouge de l'UICN (Union 
 internationale pour la Conservation de la 
Nature), près d'un tiers des espèces de 
poissons d'eau douce européens sont 
 menacées par les changements clima-
tiques (Fig. 2), en particulier en zone 
 méditerranéenne (Jarić et al. 2019). La 
 situation est particulièrement critique 
pour les espèces endémiques dont l'aire 
de répartition est restreinte et qui dispo-
sent de peu de refuges. Qui plus est, les 
espèces menacées par le changement 
 climatique sont généralement de petite 
taille et de faible intérêt économique et 
halieutique (Jarić et al. 2019). Elles n'en 
jouent pas moins, cependant, un rôle im-
portant dans les réseaux trophiques et les 
écosystèmes. Il est donc essentiel de tenir 
compte des modifications futures des 
conditions de vie des communautés pis-
cicoles dans les programmes de gestion et 
de protection des eaux.

~ Figure 2 : Carte d'abondance des espèces de poissons d'eau douce d'Europe fortement ou faiblement affectées par le 
changement climatique. Source : extrait de Jarić et al., 2019
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Modèles de distribution  
des espèces
La modélisation des niches écologiques ou 
de la distribution des espèces est un outil 
majeur de l'écologie et de la biogéographie 
pour la prédiction des modifications à 
grande échelle comme celles dues aux 
changements climatiques. Les modèles se 
basent sur un recoupement de données sur 
la présence avérée des espèces avec des 
paramètres climatiques et environnemen-
taux, qui permet de déduire les exigences 
de l'espèce vis-à-vis d'un paramètre donné 
comme la température (Fig. 3). Grâce à ces 

modèles validés à partir de données de dis-
tribution réelle, il est possible de prédire 
l'existence d'habitats favorables ou défa-
vorables à des endroits non étudiés ou 
dans des situations prédites par les mo-
dèles climatiques. Ils permettent ainsi, par 
exemple, d'estimer les réactions futures des 
espèces aux modifications des tempéra-
tures et des précipitations. Mais ces pro-
jections sont naturellement aussi entachées 
d'incertitudes et n'autorisent qu'une repré-
sentation probabiliste et surtout grossière 
de l'effet des changements climatiques.

Les cartes de distribution élaborées par les 
modèles prévisionnels ne montrent ainsi 
qu'une estimation de la qualité des habi-
tats. Elles indiquent des milieux aquatiques 
qui présentent ou présenteront probable-
ment des conditions environnementales 
qui permettent la survie de l'espèce 
 concernée. La présence effective et la 
 fréquence réelle de l'espèce dépendent 
 ensuite de beaucoup d'autres facteurs. Par 
ailleurs, la qualité des prévisions de ces  
modèles dépend de la quantité de don-
nées collectées sur un grand territoire sur 
les  espèces étudiées. Cette condition rend 

~ Figure 3 : Représentation schématique de la modélisation prévisionnelle des effets du changement climatique sur la distribution d'une espèce. 
Source : d'après Teschlade et al., 2018, modifié
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la modélisation particulièrement difficile 
pour les espèces rares et souvent mena-
cées. Mais malgré leurs limites, les mo -
dèles de distribution des espèces peuvent 
ap porter une contribution précieuse à 
l'évaluation de l'impact des modifications 
environnementales sur la biodiversité 
aquatique, ce qui fait d'eux un outil de 
valeur pour la gestion des eaux.

Conclusion
Dans l'ensemble, on peut supposer que, 
sous nos latitudes, la plupart des espèces 
de poissons aujourd'hui présentes se main-
tiendront également à l'avenir. Toutefois, il 
est fort probable qu'elles ne se rencontrent 
plus au même endroit ou que leur fré-
quence soit différente.

Il est donc très important de diffuser les 
 résultats actuels de la recherche sur le cli-
mat auprès du grand public, d'identifier les 
mesures à mettre en œuvre et d’insister 
pour qu'elles soient appliquées. Dans cette 
optique, les modèles de distribution des 
espèces constituent un instrument pré-
cieux dans la mesure où ils permettent de 
visualiser les impacts du changement 
 climatique et facilitent la communication 
entre scientifiques, gestionnaires, groupes 
d'intérêts et décideurs politiques. Seule 
une politique adaptative et intégrée de 
protection de la nature permettra de gérer 
convenablement les futures modifications 
des aires de répartition des espèces. Une 
telle approche implique aussi d'améliorer 
les connexions entre les habitats adéquats 
et d’en assurer la présence en quantité 
 suffisante. Le développement de modèles 
mécanistiques plus performants devra par 
ailleurs être l’une des priorités de la recher-
che (Tonkin et al. 2019). Ils devront être ba-
sés sur les processus biologiques et donc 
tenir compte de l’évolution des taux de 
survie, de reproduction et de dispersion en 
fonction des stades de développement et 
des conditions environnementales. A con-
dition de tenir compte des incertitudes et 
de les coupler à des programmes de moni-
toring (Radinger et al. 2019), ces outils pré-

dictifs peuvent livrer des informations 
 précieuses à la gestion des eaux dans le 
contexte du changement climatique. S
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